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     15 janvier 2021 

 
Présentation d’Olivier BOGAERT 

 
Lorsque vous circulez en cette période, vous choisissez de respecter certaines précautions 
sanitaires, comme la distanciation physique, le gel, le port du masque. 
 
Lorsque vous entrez dans votre ordinateur, tablette ou smartphone, choisissez-vous aussi de 
vous protéger suffisamment avec certains gestes barrières ? Des codes, un pare-feu, et 
autres genres de protections ? 
 
Oui, me direz-vous ! Nous nous croyons protégés, jusqu’au jour où …  après des spams, un 
virus grave nous tombe dessus : tout se bloque … Vite aux soins intensifs des informaticiens, 
et au pire, achat d’un nouvel appareil.  
 
Par ailleurs, avez-vous l’habitude de placarder votre numéro de téléphone, votre adresse 
privée, sur tous les poteaux de la ville ? Non ? Et pourtant, sans trop le savoir, c’est ce que 
nous faisons avec une mauvaise utilisation de notre environnement numérique, sur les 
réseaux sociaux par exemple ... 
 
Merci, Monsieur Bogaert, d’avoir bravé des intempéries virales et neigeuses, pour venir 
essayer de nous préserver d’autres virus intempestifs. Si ces derniers sont sans 
conséquences sur notre santé en général, ils affectent et infectent bien souvent notre 
patience, ou risquent de vider notre portefeuille !  
 
Olivier Bogaert, après une formation d’assistant social et de criminologie, depuis 1997, vous 
êtes membre de la Police judiciaire belge et travaillez comme enquêteur au sein de l'unité en 
charge de la cybercriminalité, la COMPUTER CRIME UNIT.   
 
Véritable expert et spécialiste des nouvelles technologies, vous êtes activement présent dans 
les médias belges car, depuis 2008, chroniqueur en radio sur Classic 21, une des radios de la 
RTBF, vous animez la chronique « Surfons tranquille » de prévention des risques liés à 
internet et à l’informatique, Vous avez aussi publié des chroniques dans le Soir Mag. 
 
Et, depuis 2009, vous êtes porte-parole en matière de sécurité des environnements 
numériques. 

Vous allez nous parler de termes bizarres, comme chevaux de Troie, phishing, smishing, 
cracking, hacking, spam, spyware, hoax,  …  

L’inventaire que vous allez entre-autre nous dresser, des arnaques et des techniques dernier 
cri utilisées par les personnes mal intentionnées pour entrer en contact avec nous et nous 
piéger, vont peut-être nous faire dresser nos cheveux sur la tête ! 

Je lisais qu’en 2019, 30 personnes par jour tombaient dans les pièges du phishing et se 
faisaient soutirer de l’argent, par exemple à partir de faux profils sur Marketplace de FB ! Et 
que le montant des sommes détournées dépassait les 7 millions d’euros … 

Si la covid a propulsé les communications numériques vers une nouvelle dimension, les 
arnaqueurs s’y sont aussi introduits avec délices ! 
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Et le problème reste que la législation ne répond pas à la réalité du terrain et que ces 
cybercriminels ont "une guerre d'avance" par rapport aux autorités judiciaires et aux autorités 
de police. 

M. Bogaert, vous conjuguez une expérience de terrain hors du commun, avec de 
remarquables qualités pédagogiques. 

Et donc c’est aussi auprès des adolescents dans les écoles, que vous parvenez à expliquer 
en termes simples et compréhensibles comment se préserver des abus du net et des réseaux 
sociaux. 

Votre livre « Le web sans risques » est truffé d’observations, de conseils, de bonnes pratiques 
à mettre en œuvre pour surfer tranquille. Parce qu'on est tous connecté.  

Merci déjà, Monsieur Bogaert, des éclairages et des bons conseils que vous allez nous 
donner pour profiter de ce formidable outil que reste internet, avec un maximum de sécurité ! 

 


